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Le soleil s’enfonçait lentement dans la pinède, projetant de grandes ombres sur le lac Echo. Dieu merci, après avoir frôlé des records vers midi, les températures avaient un peu baissé mais l’air ambiant était encore chaud et humide. Aucun souffle de vent ne venait remuer les longues tresses de mousse espagnole ou troubler l’eau recouverte de nénuphars. Telle une armée de gnomes, des souches de cyprès se dressaient au milieu de cet épais tapis de végétation aquatique pour former un cercle autour du corps.
Nikki Dresden se félicita d’avoir pris ses cuissardes avec sa trousse d’instruments. Le cadavre flottait sur le ventre, à distance de la rive. Alors qu’elle pataugeait dans l’eau stagnante, elle essaya de ne pas penser aux alligators nichés dans les roseaux. Une odeur de pourriture imprégnait l’atmosphère et là encore, elle fut contente de savoir que des vêtements propres et des baskets sèches l’attendaient dans son SUV. En sortant de là, elle n’hésiterait pas à se changer. Elle fourrerait sa combinaison étanche dans un sac hermétiquement fermé pour qu’elle soit transportée jusqu’à la buanderie de l’institut médico-légal. Nikki avait appris très tôt dans sa carrière de médecin légiste que l’odeur de la mort était particulièrement tenace. Une fois qu’elle avait envahi un véhicule, elle persistait pendant des jours, voire des semaines, et il était très difficile de s’en débarrasser. Voilà pourquoi, maintenant, elle prenait un maximum de précautions dans tous les aspects de son travail.
À son arrivée au lac, par exemple, avant d’enfiler son équipement, elle avait commencé par esquisser un croquis topographique des lieux et par noter la disposition des éléments. Les détails étaient essentiels et la mémoire peu fiable. Même les photographies risquaient plus tard de donner de fausses impressions. Un bateau de pêche chaviré sous le pont suggérait une noyade accidentelle mais il fallait se garder de tirer des conclusions hâtives, Nikki le savait. Les apparences étaient souvent trompeuses. Ce qui ressemblait à un accident se révélerait peut-être criminel par la suite, et les enquêteurs n’avaient pas la possibilité d’analyser deux fois une scène de crime. Ils n’avaient pas le droit à l’erreur.
Les premiers intervenants avaient sécurisé la zone et le shérif Tom Brannon avait réduit au minimum le nombre de ses hommes sur place. L’équipe de la police scientifique recueillait déjà des indices le long de la rive, un jeune policier nommé Billy Navarro prenait des photos tandis que l’un de ses collègues tournait une vidéo. Derniers arrivés sur les lieux, les adjoints suivaient leurs faits et gestes depuis la digue.
Un homme qu’elle ne connaissait pas était assis sur un tronc d’arbre, à l’extérieur du périmètre de sécurité. Sans doute était-ce lui qui avait signalé aux autorités la présence du cadavre. À son arrivée, tout en enfilant ses cuissardes, Nikki lui avait jeté un coup d’œil curieux et l’avait surpris en train de la dévisager. Elle ne parvenait pas à le resituer et pourtant, son regard franc et direct l’avait déstabilisée. S’étaient-ils déjà rencontrés ?
Sans s’en soucier davantage, elle se focalisa sur son travail. Heureusement, il faisait encore jour, même si le crépuscule se profilait à l’horizon. Une multitude de créatures nocturnes s’agitaient déjà au bord de l’eau. À la sérénade des crapauds et des grillons se mêlait le bourdonnement implacable des mouches. Elles avaient élu domicile sur le corps dès qu’il était remonté à la surface.
À cet endroit, le lac était plus profond qu’elle ne le pensait. Alors qu’elle avançait dans la vase, elle sentit quelque chose se glisser dans ses cuissardes. Elle poursuivit sa progression, essayant de ne pas penser à ce qui avait pu se faufiler dans l’eau boueuse.
Le shérif Brannon l’appela de la rive.
— Vous avez besoin d’aide, Nikki ?
— Ça va, merci, cria-t-elle.
D’un revers de main, elle écarta un moustique, veillant à ne pas perdre l’équilibre. Elle n’avait aucune envie de trébucher et de s’étaler de tout son long dans la gadoue devant les adjoints qui ne manqueraient pas de ricaner. Consciente que le fond du lac était glissant et ses cuissardes gênantes, elle s’accrocha à une souche de cyprès.
— Que voyez-vous ? demanda le shérif.
Alors qu’elle se rapprochait, le corps bougea.
— La victime est un homme de race blanche, dit-elle. Mince, cheveux gris. Apparemment, il a un certain âge.
— Avez-vous une idée du temps qu’il a passé là-dedans ? Ou de son identité ?
— Tout ce que je peux dire à ce stade, c’est que le cadavre flotte.
— Pigé, dit Tom. Des blessures ?
— Rien d’apparent. Mais je ne vois que l’arrière de sa tête et son dos. Le reste est encore submergé.
Nikki sortit un appareil-photo d’un sac étanche et prit quelques clichés avant de se tourner vers le shérif.
— Tirons-le jusqu’au rivage.
L’inconnu se leva alors et quitta son tronc d’arbre comme s’il s’apprêtait à offrir son concours. Au lieu de quoi, il se mit à faire les cent pas avant de reprendre sa place. Il semblait…  pas vraiment nerveux mais tendu. Découvrir un cadavre provoquait parfois ce genre de réaction. Il continuait à fixer l’eau des yeux. La regardait-il, elle, ou le corps ? se demanda Nikki.
Cesse de te prendre pour le nombril du monde.
Chaussée de cuissardes et d’une combinaison informe, les cheveux tirés en un chignon hâtif, le visage en sueur, elle était plus une curiosité qu’une attraction. Les médecins légistes femmes étaient encore peu nombreuses au Texas.
— J’ai besoin du crochet, dit-elle.
Billy Navarro lui tendit une perche télescopique. Nikki s’en saisit et accrocha l’une des broches à la ceinture du mort. Tandis que deux des policiers tiraient, elle s’efforça de guider le corps à travers l’enchevêtrement de branches et de nénuphars pour ne pas provoquer de dommages supplémentaires et préserver ce qui pourrait rester d’indices.
Dès qu’ils l’eurent hissé sur la berge, l’odeur s’intensifia sous l’effet de la chaleur. Un des adjoints blêmit et détourna la tête. Un autre eut un haut-le-cœur. Soulagée d’être revenue sur la terre ferme, Nikki s’agenouilla à côté du cadavre pour noter l’état de décomposition, les traces éventuelles de prédation animale et les plaies.
— Il a des papiers sur lui ? s’enquit Tom en s’accroupissant de l’autre côté du corps.
— Pas dans les poches arrière, en tout cas, répondit Nikki. Son portefeuille est peut-être tombé dans l’eau. Retournons-le.
Tom fit signe à deux de ses hommes de les aider à mettre le cadavre sur le dos. L’eau avait causé un certain nombre de dégâts sur le visage de la victime. Ses traits livides étaient tellement déformés qu’il aurait pu être difficile de l’identifier. Mais il ne s’agissait pas d’un inconnu. Nikki sentit un frisson glacé lui parcourir l’échine et, sonnée, elle tomba sur ses talons.
Billy Navarro se pencha par-dessus l’épaule de Tom. Il était jeune et inexpérimenté, mais en reconnaissant, lui aussi, le défunt, il fit preuve de plus de sang-froid que certains des adjoints chevronnés, visiblement sur le point de s’évanouir.
— Madre de Dios ! Est-ce bien…  qui je crois ?
Tom hocha la tête.
— À ce stade, il est difficile de se prononcer avec certitude. Mais je mettrais ma main au feu qu’il s’agit de Charles Nance.
— C’est lui, sans l’ombre d’un doute, dit Nikki en pointant d’un doigt ganté le poignet gauche du mort, orné d’un petit caducée. Je reconnais ce tatouage. Il m’avait raconté qu’il datait de l’époque où il était étudiant en médecine. En général, sa montre le couvrait.
Billy se signa.
— C’est un grand malheur, shérif. Une tragédie. Cet homme m’a mis au monde. L’accouchement se présentait mal. Ma grand-mère m’a toujours dit que sans le Dr Nance, ma mère et moi n’aurions pas survécu.
Il s’exprimait avec une note de révérence et de crainte, comme si cette histoire le liait au triste sort du médecin.
— Les vôtres ne sont pas les seules vies qu’il a sauvées, dit Tom. Sa mort va ravager toute la communauté.
Levant les yeux, il remarqua l’expression de Nikki.
— Désolé, Nikki. J’aurais préféré que vous n’ayez pas à le voir comme ça. Vous étiez proches, tous les deux, non ?
— Il était comme un grand-père pour moi, répondit-elle d’une voix blanche. Un mentor, mon héros. Qui savait jouer les sergents instructeurs quand il le fallait. Sans lui, je n’aurais jamais réussi mes études de médecine.
Tom hocha la tête.
— Je devine ce que vous ressentez. Le Dr Nance a aidé beaucoup de gens dans ce comté. C’était un héros pour la plupart d’entre nous.
Sans répondre, Nikki prit une profonde inspiration. Déjà, le chagrin balayait l’incrédulité, la sidération. Le shérif Brannon était animé de bonnes intentions, mais il était loin d’imaginer ce que Charles Nance avait été pour elle. Non seulement le vieux médecin était son ami et son guide, mais il était surtout l’une des rares personnes de Belle Pointe à lui adresser la parole, à une époque où tout le monde lui tournait le dos. Des années durant, elle avait vécu comme une marginale, une fille solitaire et perturbée. Elle avait flirté avec les ténèbres, côtoyé le pire. Mais lorsque le shérif Brannon d’alors, le père de Tom, l’avait suspectée après la disparition de deux de ses camarades de classe, le Dr Nance était intervenu.
« Vous faites fausse route, Porter, avait-il dit. Vous soupçonnez cette gamine et ses amis à cause de leur style gothique. Vous les jugez sur les apparences. À tort. Porter du noir ne fait pas d’eux des criminels. La musique qu’ils écoutent non plus. Nikki a connu beaucoup d’épreuves et les a affrontées du mieux qu’elle a pu. Alors je vous conseille de laisser tomber si vous ne voulez pas faire l’objet d’une plainte pour harcèlement. »
Nikki avait été stupéfaite qu’il prenne sa défense. À l’exception de son vrai grand-père, mort quand elle avait neuf ans, personne ne l’avait jamais protégée. Le Dr Nance ne s’était pas arrêté à ses cheveux teints, à son maquillage outrancier, ni même à son air perpétuellement maussade ou en colère. Peut-être avait-il vu en Nikki une version plus jeune de lui-même. En tout cas, après cet épisode, il l’avait prise sous son aile, encouragée à faire des études de médecine et aidée à obtenir des bourses. Grâce à lui, elle avait pu réaliser son rêve. L’influence du vieux médecin sur sa vie avait été incommensurable. Sa mort aurait le même impact. Il faudrait des jours, des mois, voire des années, avant que Nikki parvienne à surmonter cette tragédie.
Comme un poids tombait sur sa poitrine, elle poursuivit :
— Cela n’a aucun sens. Il passait beaucoup de temps sur le lac à naviguer et à pêcher. Et c’était un excellent nageur.
— Tout peut arriver sur l’eau, répliqua Tom. Surtout si vous êtes seul. Et il n’était plus tout jeune.
— Il venait de fêter ses soixante-treize ans, protesta Nikki. Il était en pleine forme.
— En apparence. Peut-être a-t-il été victime d’une crise cardiaque ou d’un AVC. Qu’en savons-nous ? Mais je me demande surtout pourquoi sa disparition n’a fait l’objet d’aucun signalement. Visiblement, il est dans l’eau depuis plusieurs jours. Quelqu’un aurait dû remarquer son absence. Des amis, des patients ou sa gouvernante.
— Tous pensaient sans doute qu’il n’était pas en ville. La semaine dernière, il m’a dit qu’il se rendait à Houston pour assister à un congrès médical. Il comptait en profiter pour aller pêcher en haute mer, à Galveston. Mais rien de tout cela n’explique comment il s’est retrouvé ici.
— Changement de programme de dernière minute, peut-être ? Ça arrive. Est-ce qu’il allait bien ?
Nikki se remémora leur dernier échange.
« Tu ne veux pas faire plaisir à un vieil homme et venir avec moi ? Dans une semaine, nous pourrions être en mer. Et avec un peu de chance, un marlin mordra à l’hameçon. Viens, cela te fera du bien. Et contrairement aux miens, tes patients ne te reprocheront pas de prendre quelques jours de vacances. »
— Il semblait de très bonne humeur, répondit-elle en s’efforçant de maîtriser le tremblement de sa voix. Il se réjouissait de cette virée de pêche.
— Il n’avait pas de problèmes de santé en particulier, n’est-ce pas ? Rien d’extraordinaire dont vous pourriez vous souvenir ?
Nikki s’interrogea. Sa mémoire lui jouait-elle des tours ? En y repensant, peut-être l’avait-elle trouvé un peu pâle, l’air soucieux malgré ses taquineries habituelles… 
— Je n’ai rien remarqué, dit-elle. Mais j’étais pressée de retourner au travail. Maintenant, je me demande si… 
— Ne vous reprochez rien, Nikki. Beaucoup de raisons peuvent expliquer pourquoi il a changé d’avis à la dernière minute. Peut-être a-t-il renoncé à se rendre à ce congrès pour prendre un peu de repos au bord du lac sans en parler à personne. Dieu sait qu’il le méritait.
Tom promena les yeux sur l’eau.
— Je vérifierai qu’il a bien annulé son voyage, ajouta-t-il. Si son véhicule est garé devant sa cabane de pêcheur, nous en saurons un peu plus sur ses projets. Peut-être trouverons-nous là-bas son portefeuille et sa montre. Quoi qu’il en soit, je pense que vous devriez laisser le Dr Ramirez se charger de l’autopsie.
Nikki hocha la tête. En plus de ses fonctions de médecin légiste du comté de Nance, elle travaillait à temps plein avec deux confrères au Northeast Texas Forensic Science Center. Dans l’État du Texas, tout décès qui ne s’expliquait pas par les antécédents médicaux nécessitait une autopsie. Ses collègues et elle ne chômaient pas.
— Je n’arrive toujours pas à croire qu’il est mort.
Elle avait déjà perdu beaucoup de proches. Son grand-père adoré avait été emporté par un infarctus, il y avait des années. Sa grand-mère, qui l’avait élevée, avait rejoint son mari dans la tombe, deux ans plus tôt. Pour autant qu’elle le sache, ses parents étaient toujours en vie mais elle n’avait plus aucune nouvelle d’eux depuis des lustres.
Et maintenant, le Dr Nance… 
— Il nous faudra à tous du temps pour accepter sa disparition, renchérit Tom. Sans lui, le Memorial Hospital ne sera plus le même. Son arrière-grand-père avait construit l’hôpital d’origine. Il y a toujours eu un Dr Nance à Belle Pointe. Les Nance ont été parmi les premiers colons de la région. Et sa mort survient tout de suite après cette série de problèmes… 
Il secoua la tête et poursuivit :
— La communauté est déjà sur les nerfs. Les gens risquent d’imaginer le pire comme chaque fois qu’un drame de ce genre se produit. Nous devons éviter les spéculations inutiles. Il ne faudrait pas que de fausses rumeurs circulent. Par respect pour le Dr Nance. Je vais convoquer une conférence de presse dès que possible. Ce serait bien que vous y soyez, vous aussi.
Nikki lui jeta un coup d’œil. La simple idée de parler aux journalistes de la mort du Dr Nance la glaçait.
— Ne vaudrait-il pas mieux attendre les conclusions de l’autopsie ?
— Quand aura-t-elle lieu, d’après vous ?
— Je vais en discuter avec le Dr Ramirez. Le Dr Nance est sans doute prioritaire mais nous sommes débordés, ces jours-ci. Il vaut mieux tabler sur lundi, au plus tôt.
— D’ici là, la nouvelle aura fait dix fois le tour de la ville, protesta Tom sans chercher à dissimuler son inquiétude. Je ne veux pas que les habitants du comté aillent inventer Dieu sait quoi. Je vais faire une déclaration. J’ai un peu d’influence au journal. Ils accepteront de nous laisser publier un communiqué dans les éditions papier et en ligne.
Nikki hocha la tête, songeant vaguement au prochain mariage de Tom avec Rae Cavanaugh, dont les parents possédaient l’Echo Lake Star.
Mais une fois de plus, son attention fut attirée par l’inconnu qui continuait de les observer de loin.
— Qui est cet homme ? Et que fait-il ici ? demanda-t-elle.
— Il a raconté à l’un de mes gars qu’il se baladait le long du lac lorsqu’il a aperçu le corps.
Il était difficile de lire l’expression de Tom derrière ses lunettes de soleil réfléchissantes, pourtant quelque chose dans sa voix troubla Nikki.
— Vous ne le croyez pas ?
— Je n’ai aucune raison de douter de sa bonne foi.
— Alors pourquoi ce ton suspicieux ?
— Nous avons connu pas mal de problèmes par ici : trafics de drogue, disparitions, meurtres…  Voilà pourquoi j’ai tendance à me méfier des inconnus qui tombent par hasard sur des cadavres. Cela dit, ce n’est pas vraiment un inconnu.
— Non ?
Du coin de l’œil, Nikki reporta son attention sur le type. Elle le vit descendre de son perchoir et s’étirer comme pour détendre ses muscles ankylosés avant d’aller s’adosser contre un arbre, un peu plus loin. Il enfonça les mains dans ses poches, sans jamais quitter le cadavre des yeux. Contrairement à certains policiers, il ne semblait pas affecté par l’odeur ou l’état du défunt. À première vue, son langage corporel révélait une certaine indifférence aux événements, pourtant Nikki devinait une tension dans son cou et ses épaules. Et quelque chose de plus sombre que la simple curiosité brillait dans ses yeux.
Il était assez proche maintenant pour qu’elle se sente obligée de baisser la voix pour ajouter :
— Qui est-ce ? Et comment le connaissez-vous ?
— Je ne connais que lui, grommela Tom. Il s’appelle Adam Thayer. Il vient d’emménager dans l’ancienne maison de sa grand-mère, de l’autre côté du pont.
Elle le dévisagea avec surprise.
— C’est le petit-fils de Betsy Thayer ?
Elle avait dû le croiser autrefois quand il passait rendre visite à son aïeule, voilà pourquoi il lui disait quelque chose… 
— Je pensais que les Thayer avaient mis la propriété en vente après la mort de Betsy.
— Sans doute n’a-t-elle pas intéressé grand monde, dit Tom. Elle est idéalement placée pour un passionné de pêche mais elle a besoin d’être sérieusement restaurée. Beaucoup de travaux à prévoir. Le fait qu’elle ait été utilisée pour cacher une victime d’enlèvement ne contribue sans doute pas à la rendre attrayante. Finalement, c’est peut-être une bonne chose que Thayer y vive quelque temps. Les maisons vides ont tendance à attirer les activités criminelles.
— Pas seulement les maisons.
— C’est vrai. Pas seulement les maisons.
Dans un bel ensemble, ils se tournèrent vers le haut des pins d’où s’élevait une vieille cheminée. De là où ils se trouvaient, l’imposant cylindre en brique était tout ce qu’on voyait de l’ancien hôpital psychiatrique que tout le monde appelait « les Ruines ».
La réflexion de Nikki avait touché une corde sensible chez eux deux. Quinze ans plus tôt, trois adolescentes étaient entrées dans les Ruines, une nuit de lune de sang. L’une d’elles, Ellie, était la jeune sœur de Tom. Tom l’avait retrouvée, le lendemain matin, étendue face contre terre au bord du lac. La rumeur prétendait qu’un malade mental, surnommé le Prédicateur, avait enlevé les deux autres. Tom avait réussi à ramener sa cadette à la vie mais après cette nuit-là, ni elle, ni lui, ni personne à Belle Pointe n’avaient plus jamais été les mêmes. Une des deux autres filles avait été découverte quelques jours plus tard, errant sur une route de campagne. La troisième avait disparu sans laisser de traces. Ainsi que le Prédicateur.
Malgré cette sombre histoire, Nikki ne partageait pas la peur des habitants du coin concernant les Ruines. Au contraire, elle avait toujours trouvé cet endroit à la fois beau et réconfortant, mais autrefois, son habitude de traîner là-bas n’avait fait qu’alimenter les médisances. Après la disparition des adolescentes, les gens du comté avaient accusé Nikki d’appartenir à une secte et de se livrer à des rites sataniques.
Tom détacha son regard de la cheminée.
— Thayer n’est en ville que depuis quelques jours mais les ragots à son sujet vont déjà bon train. Je suis surpris que vous n’ayez pas encore entendu parler de lui.
— Je ne sors pas beaucoup, répliqua Nikki d’un ton neutre en reportant son attention sur Adam Thayer.
Grand et mince, il était vêtu d’un bermuda et d’un T-shirt gris. Ses cheveux étaient coupés si court que lorsqu’il se pencha pour frapper un moustique sur sa cheville, Nikki remarqua une longue cicatrice à la base de son cuir chevelu.
— Que fait-il dans la vie ? demanda-t-elle.
— Il est inspecteur à la Crim de Dallas, répondit Tom. D’après ma sœur, il a été blessé dans l’exercice de ses fonctions. Une perquisition qui s’est transformée en guet-apens et en fusillade.
— D’où la cicatrice, dit Nikki, incapable de détourner les yeux de l’inconnu et de son regard magnétique. Comment Ellie le connaît-elle ?
— Un jour, alors qu’elle se rendait dans la maison des Thayer pour nourrir les paons, elle l’a trouvé assis sur la terrasse, sirotant un café. Manifestement, il s’était installé pendant la nuit. Elle se méfiait de lui au départ mais il semble qu’ils aient sympathisé.
— Cela vous ennuie ? demanda-t-elle, surprise par son ton.
De toute évidence, il en était contrarié.
Ils parlaient toujours à voix basse au-dessus du cadavre. Tom se leva et se dirigea vers l’eau. D’un mouvement de tête, il fit signe à Nikki de le rejoindre. Elle ôta ses gants et le suivit.
— Gardez ça pour vous mais j’ai l’intention de l’avoir à l’œil, dit Tom.
— À cause de votre sœur ?
Il hésita.
— Disons que je me méfie d’un type qui décide d’emménager en ville à la faveur de la nuit. Et je trouve curieux que, comme par hasard, il soit revenu ici maintenant. D’autant plus que la fusillade dont il a été victime me semble louche, elle aussi. J’ai des amis à Dallas. La police mène l’enquête là-bas. Je ne l’accuse de rien mais il paraît un peu étrange qu’il ait voulu s’installer dans un endroit comme Belle Pointe.
À présent, c’était Tom qui touchait une corde sensible chez Nikki. Comme elle avait longtemps fait l’objet de soupçons infondés, émanant du père de Tom en particulier, elle avait plutôt tendance à accorder à Adam Thayer le bénéfice du doute. Elle appréciait beaucoup Tom. C’était un homme bon et un shérif intuitif. Pourtant, elle répliqua d’un ton froid :
— Peut-être est-il venu ici pour se rétablir.
— Et comme par hasard, il tombe sur le cadavre de l’un de nos plus éminents citoyens ? dit Tom d’un ton dubitatif.
Nikki lui lança un regard de reproche.
— Qui spécule, à présent ? Vous n’imaginez quand même pas qu’il a quelque chose à voir avec la mort du Dr Nance, si ? Je doute même qu’ils se soient jamais rencontrés.
— Comme vous l’avez dit vous-même, le Dr Nance passait beaucoup de temps sur le lac.
Ces mots firent réfléchir Nikki.
— Vous croyez qu’il a vu quelque chose ?
— Je crois surtout que j’en ai trop dit, marmonna Tom. Vous avez raison. Je spécule. Il faut attendre les résultats de l’autopsie avant de tirer des conclusions.
— Qu’y avait-il d’étrange dans la fusillade de Dallas ? ne put s’empêcher de demander Nikki.
Tom eut l’air ennuyé.
— Le fait que l’affaire ait été complètement étouffée, pour commencer. Elle a à peine fait l’objet de quelques lignes dans les journaux ou sur les réseaux sociaux. Il avait quand même pris deux balles en pleine poitrine et une troisième au ras du crâne. D’après ce que j’ai entendu dire, son cœur s’était arrêté de battre avant l’arrivée des secours. Ce genre d’événement, impliquant un flic de surcroît, génère généralement plus qu’un simple filet dans la presse.
Nikki commençait à se sentir mal à l’aise.
— Qu’insinuez-vous, Tom ?
— Rien. Assurez-vous simplement que le Dr Ramirez effectue un travail minutieux en pratiquant l’autopsie.
— Vous n’avez aucun souci à vous faire. Il est le meilleur dans son domaine. Il sait ce qu’il doit chercher et je l’aiderai. Deux paires d’yeux valent mieux qu’une, comme on dit. Mais n’attendez pas de miracles. Après un long séjour dans l’eau… 
Elle s’interrompit et jeta un coup d’œil par-dessus son épaule. Adam Thayer la fixait toujours d’un regard pénétrant.
Un frisson la parcourut. Elle ne savait pas où elle l’avait déjà vu, ni dans quelles circonstances. Elle n’arrivait toujours pas à le resituer, mais leurs chemins s’étaient déjà croisés, elle en était certaine. Et elle aurait pu jurer qu’il la reconnaissait, lui aussi.
L’intensité de son regard ne fit qu’approfondir ses sombres pressentiments. Il était trop loin pour entendre leur conversation mais elle avait l’impression qu’il savait exactement à quoi elle pensait : même avec un équipement à la pointe de la technologie, après une longue période dans l’eau, la cause du décès pourrait être difficile à établir.
Et un inspecteur de police était bien placé pour le savoir… 
   
   
Avec un juron, Adam Thayer se frappa la nuque pour écraser un moustique. Il était en train de se faire dévorer vivant dans cette saleté de marais ! Dans l’espoir de s’en débarrasser, il s’éloigna vers une zone ensoleillée, mais les petits vampires assoiffés de sang le suivaient, bourdonnant autour de ses oreilles avant d’enfoncer leurs trompes dans sa peau.
Le lac Echo était un endroit magnifique, un paradis pour les amateurs de marécages, de canaux et de grandes étendues d’eau, mais il fallait du temps pour s’habituer aux insectes. Depuis qu’il avait emménagé dans l’ancienne maison de sa grand-mère, cinq jours plus tôt, Adam gardait le spray antimoustiques à portée de main. Et il ne sortait plus de la maison sans s’asperger de répulsif, en particulier au cours de ses nuits blanches, lorsqu’il s’asseyait sur le ponton ou qu’il allait marcher jusqu’au pont.
Il ne savait toujours pas ce qui l’avait poussé à se balader sur les rives et à s’aventurer jusqu’à cet endroit particulier. L’instinct ? Les effluves subtils de putréfaction dans l’air ?
Cette odeur ne lui était pas inconnue. Il ne pouvait pas dire qu’elle lui manquait, non. Il ne regrettait pas non plus la façon dont elle restait parfois collée à ses narines pendant des jours. Mais le reste…  L’enquête, le traitement méthodique d’une scène de crime, les interrogatoires, la traque, les montées d’adrénaline qui accompagnaient le démontage d’un alibi et le dénouement d’une affaire…  Oui, tout ça lui manquait. Son travail lui manquait. Sa vie d’avant la fusillade aussi. Se sentir normal aussi.
D’un geste exaspéré, il chassa les moustiques et reporta son attention sur le shérif qui faisait des messes basses avec la légiste au bord du lac. Il était trop loin pour entendre ce qu’ils se disaient mais il connaissait assez les procédures sur les scènes de crime pour en avoir une petite idée. Sans doute discutaient-ils de la cause et de l’heure du décès, de l’identité de la victime.
Il en savait aussi suffisamment sur la nature humaine pour deviner que son statut de « témoin important » pourrait bientôt basculer vers celui de « suspect ». Un inconnu de passage qui tombait sur un cadavre attirait fatalement les soupçons. Si le shérif pressentait un acte criminel, alors Adam serait probablement interrogé et peut-être même surveillé de près.
Mais peut-être se faisait-il des idées. De toute façon, il avait interrogé suffisamment d’individus au cours de sa carrière pour être capable de se débrouiller. Combien de fois Stephanie lui avait-elle reproché son sang-froid à toute épreuve, ses nerfs d’acier ?
Pourtant, la perspective de voir ses faits et gestes examinés à la loupe, ses propos décortiqués à la recherche d’incohérences, lui déplaisait. Après la fusillade, il avait eu sa dose d’interrogatoires. Emménager dans la maison du lac de sa grand-mère, officiellement pour la rénover avant de la vendre, ne pouvait que susciter des questions. Il s’était préparé à faire l’objet de curiosités et de potins. En revanche, il n’avait pas anticipé la mort subite de son unique contact en ville.
Il changea de position pour avoir une meilleure vue du cadavre, ignorant la douleur qui recommençait à envahir son crâne. La migraine était devenue une habitude, presque une vieille amie. Des semaines de convalescence et des mois de rééducation avaient laissé des traces. Il souffrait aussi d’insomnies. Sur les conseils de son chirurgien, il marchait beaucoup, prenait du fer et se nourrissait de façon saine. Et il avait cessé de boire. Il passait aussi du temps au stand de tir. À l’exception des maux de tête persistants, il était en pleine forme. Sans cette foutue évaluation psychologique, il aurait déjà été réintégré, il en était certain. Raconter au psy ses cauchemars avait été une erreur, la pire de sa vie. Ou la seconde. La première avait été de faire confiance à Stephanie.
Mais il n’avait pas la possibilité de remonter le temps, de revenir en arrière et de tout recommencer différemment. Il avait surtout un autre souci, maintenant. Le Dr Nance était mort, ce qui signifiait que les craintes du vieil homme étaient sans doute fondées, finalement.
Le regard d’Adam se déplaça une fois de plus vers le corps alors qu’il se remémorait la conversation téléphonique qui l’avait décidé à venir à Belle Pointe. En réalité, il n’avait pas attaché beaucoup d’importance aux vagues inquiétudes du Dr Nance, mais ce dernier savait se montrer persuasif quand il le voulait.
« Si, en arrivant ici, vous estimez que je ne suis qu’un vieux fou qui se bat contre des moulins à vent, alors je cesserai de m’y intéresser. Vous retournerez à Dallas et nous n’en reparlerons plus jamais. Mais je vous le dis, Adam, il se passe des choses étranges dans cette ville. Des choses très sombres. Et voilà sans doute des années que ça dure. »
Alors, il était venu. Et il se retrouvait à présent face au cadavre du Dr Nance… 
Qu’allait-il faire, maintenant ?
Il y avait quelques heures encore, il n’aspirait qu’à quitter cette campagne trop tranquille et à retrouver au plus vite l’agitation de sa ville natale, un endroit qu’il aimait et subissait tout à la fois. Peut-être qu’en s’en donnant la peine, il parviendrait à recoller les morceaux de sa vie brisée, à retrouver son poste au sein de la Crim. Peut-être même rappellerait-il Stephanie.
Il se rembrunit à cette idée. La probabilité qu’il renoue avec son ex-fiancée était équivalente à celle de renoncer à résoudre le mystère de la mort du Dr Nance, c’est-à-dire nulle. Tourner le dos aux dernières volontés d’un défunt n’était pas une option.
Comme s’il avait deviné la teneur des pensées d’Adam, le shérif jeta un coup d’œil par-dessus son épaule, capta son regard. Il hocha brièvement la tête puis se pencha vers la légiste pour lui parler d’une voix basse et pressante. Elle écouta tout en repoussant ses cheveux en arrière.
Le geste éveilla un souvenir dans la mémoire d’Adam. Une image fugitive qui s’évanouit presque aussitôt.
Qui êtes-vous  ? se demanda-t-il. Où vous ai-je donc déjà rencontrée ?
Dès que le shérif s’éloigna d’elle pour venir vers lui, Adam afficha une expression neutre. Elle reporta son attention sur la victime. Deux policiers continuaient de fouiller le rivage tandis que leurs collègues arpentaient toujours le haut de la digue.
Le jeune officier qui avait photographié la scène rejoignit la légiste. Armé de son appareil-photo, il s’accroupit près du cadavre mais très vite, il examina Adam sans en avoir l’air. Il murmura quelque chose à la légiste, incitant celle-ci à se tourner vers lui. Lorsque leurs yeux se croisèrent, Adam resta un instant figé par l’intensité de son regard.
Il ne la reconnaissait pas et pourtant il avait le sentiment étrange de l’avoir déjà vue quelque part. De taille moyenne, mince, elle avait les cheveux bruns relevés en chignon. Elle n’était pas vraiment belle mais elle avait quelque chose d’attirant. Un mot s’imposa à son esprit. Énigmatique.
Il avait laissé son imagination vagabonder trop loin et soudain, un cri perçant le ramena brutalement au présent. Ce son étrange et glaçant sembla pétrifier le shérif qui, comme toutes les personnes présentes, se tourna vers l’endroit d’où il provenait.
Toutes les personnes présentes à l’exception de la légiste dont les yeux sombres restèrent fixés sur Adam.
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Un silence teinté de malaise tomba. Alors qu’il parcourait le lac des yeux, Adam sentit les poils de sa nuque se hérisser. La lumière s’était dissoute dans le soleil couchant et soudain, tout s’assombrit. La pinède, les rives et l’eau devinrent noires tandis que l’astre, déjà disparu, déployait dans le ciel toutes les magnificences du crépuscule.
Le regard de la légiste était toujours rivé sur lui.
Adam se massa la nuque puis passa la main sur sa cicatrice qui recommençait à le picoter.
Sur la digue, l’un des adjoints se mit à rire bêtement. Un autre jura.
— Bon sang, c’était quoi, ce cri horrible ?
— Un paon, répondit le shérif. Il se promène sans doute près de la maison des Thayer.
— Un paon ? C’est une blague ? répliqua l’adjoint en reportant son attention de l’autre côté du lac. On aurait dit une femme en train de me hurler dessus.
Navarro se signa.
— C’est peut-être ce que c’était, en fait.
— Qu’est-ce que tu racontes ? rétorqua son collègue.
Le jeune policier promena les yeux sur l’eau.
— Ma grand-mère prétend que ce lac est hanté. Et que si vous vous y aventurez seul au cœur de la nuit, vous entendrez les hurlements des malades mentaux qui y étaient torturés.
Quelqu’un fredonna le refrain de The Twilight Zone,provoquant des rires.
Le shérif Brannon ignora le chahut.
— Ta grand-mère est une brave femme, Navarro, mais je ne crois pas beaucoup à ses histoires de fantômes.
Navarro refusa d’en démordre.
— Ce ne sont pas seulement ses histoires. L’ami de sa cousine travaillait dans cet hôpital avant que le gouvernement ordonne sa fermeture. L’endroit a été le théâtre de bon nombre d’horreurs, il en avait été témoin. Toutes sortes d’expériences ont été menées autrefois sur ces malheureux, ils ont subi des trucs inimaginables. Les malades les plus atteints étaient enfermés dans des cages au troisième étage. Leurs âmes piégées errent encore entre ces murs, ajouta-t-il en se tournant vers la haute cheminée.
Depuis son arrivée, Adam n’était pas encore descendu aux Ruines mais il avait hâte de s’y rendre au clair de lune.
Était-il toujours là ? se demanda-t-il. Le secret qu’il avait découvert sous le plancher ?
Le picotement de sa cicatrice s’intensifia. Il la frotta du bout des doigts pour tenter de gommer cette désagréable sensation.
Le shérif soupira d’un air las.
— Cet asile a été fermé parce que le gouvernement n’avait plus les moyens de le financer. Beaucoup d’autres établissements psychiatriques du pays ont connu le même sort. Quant aux prétendues expérimentations qui y étaient pratiquées, il s’agit d’une légende.
— Les mythes ont souvent pour origine des faits réels, remarqua la légiste.
Le shérif Brannon gémit.
— N’en rajoutez pas, Nikki, je vous en prie. Nous avons entendu le cri d’un paon. Point final. Et maintenant, arrêtez avec vos histoires de lacs hantés ou d’âmes piégées. Nous avons beaucoup à faire. Alors, au travail.
Un chœur de « À vos ordres, shérif » s’ensuivit. Navarro ramassa son appareil-photo. La légiste se pencha à nouveau sur le corps. Sur la digue, les adjoints continuaient à tourner en rond en attendant qu’elle leur laisse la place. Adam reporta son attention sur le shérif.
Tout en s’approchant, Tom Brannon retira ses lunettes de soleil et les glissa dans la poche de sa chemise. Adam s’en félicita. Il aimait voir les yeux de ses interlocuteurs. Ceux de Tom Brannon étaient gris et déjà suspicieux.
— Vous êtes bien Adam Thayer, n’est-ce pas ? Ma sœur m’a dit que vous aviez emménagé dans l’ancienne maison de votre grand-mère. Vous lui avez fait peur, le premier jour.
— Elle aussi m’a surpris. Je ne m’attendais pas à ce que quelqu’un vienne si tôt. Ou vienne tout court, d’ailleurs.
Le shérif hocha la tête.
— Avant que votre aïeule soit hospitalisée, elle lui avait promis qu’elle s’occuperait des paons. Depuis, elle les nourrit.
— Je suis sûre que Grandma apprécie. Ça lui aurait brisé le cœur que quelqu’un les lui prenne.
— Ma sœur a toujours eu un faible pour les animaux abandonnés, les chiens perdus sans collier, y compris ceux qui mordent.
Ses insinuations n’étaient guère subtiles.
— Je me présente, Tom Brannon, ajouta-t-il.
Le regard d’Adam se posa sur l’insigne accroché à son ceinturon.
— Je sais qui vous êtes. Ellie m’a dit le plus grand bien de vous.
— Vraiment ? Cela me surprend. Elle me considère comme un emmerdeur et elle ne s’en cache pas. Vous savez comment sont les grands frères. Ils ont tendance à se montrer surprotecteurs et Ellie supporte mal mon côté directif. C’est vous qui avez découvert le corps, ajouta-t-il brusquement. Pouvez-vous m’expliquer dans quelles circonstances ?
— Comme je l’ai raconté à l’un de vos hommes, j’ai bricolé toute la journée dans la maison et, en fin d’après-midi, j’ai eu envie de sortir m’aérer un peu. D’habitude, je fais demi-tour quand j’arrive au pont, mais aujourd’hui j’ai continué ma balade le long du rivage. J’avais besoin de réfléchir. J’ai vu le cadavre qui flottait dans l’eau, j’ai appelé les secours puis je suis revenu sur mes pas pour attendre les premiers intervenants. Je pensais qu’il serait plus facile pour eux que je les conduise sur les lieux. C’est alors que j’ai aperçu le bateau de pêche renversé contre l’un des piliers du pont. J’ai pataugé jusque là-bas pour m’assurer qu’il n’y avait personne coincé dessous. Je regagnais la route lorsque j’ai entendu les sirènes.
Le shérif écouta son récit sans émettre de commentaire.
— La maison de votre grand-mère est bâtie au bord de l’eau. Avez-vous remarqué une activité inhabituelle sur le lac depuis votre arrivée ?
— J’ignore ce qui est habituel ou pas. J’entends des bateaux à toute heure. La pêche de nuit doit être très prisée par ici.
Le visage du shérif s’assombrit.
— La pêche et d’autres activités. Vous êtes ici depuis…  quoi ? Près d’une semaine ? Aviez-vous déjà vu naviguer cet homme ? ajouta-t-il en désignant le cadavre d’un signe de tête. Ou l’aviez-vous croisé lors de l’une de vos promenades ? Il possédait une cabane de pêcheur en face de la maison de votre grand-mère. Il y a peut-être séjourné avant de mourir.
— Je ne l’ai jamais vu dans le coin.
— En êtes-vous sûr ? Il n’est pas facile à reconnaître dans son état actuel.
Ébloui par le soleil couchant, Adam plissa les yeux.
— Je suis certain que j’aurais reconnu le Dr Nance si je l’avais vu. Sur l’eau ou ailleurs.
Brannon le fixa un long moment. Il ne parut pas surpris par cette révélation, même s’il était peu probable qu’il soit au courant de l’amitié qui liait Adam au vieux médecin. Manifestement, il ignorait également tout de leur dernier échange téléphonique. À moins que le Dr Nance ne soit allé le trouver pour lui demander de l’aide, à lui aussi. Cette éventualité décida Adam à lui dire la vérité. De toute façon, tout finissait toujours par se savoir et il ne voulait pas que les autorités locales s’en prennent à lui.
— Vous auriez peut-être pu signaler plus tôt que vous le connaissiez, grommela Brannon.
— Je n’avais aucune idée de l’identité de la victime avant que vous retourniez le corps. Et même à ce moment-là, je n’en aurais pas été certain si je ne vous avais pas entendu dire son nom.
Brannon accepta l’explication avec un vague signe de tête.
— Comment le connaissiez-vous ?
— Il a été le médecin de ma grand-mère pendant des années. Elle l’aimait beaucoup, on peut même dire qu’elle le vénérait.
— Comme tout le monde ici. Il était unique en son genre. Il va cruellement nous manquer.
Y avait-il bien un soupçon d’accusation dans le ton du shérif ou devenait-il paranoïaque ? se demanda Adam.
— Je comprends pourquoi, dit-il. Lorsque l’état de ma grand-mère a empiré, mon père l’a fait transférer dans un établissement de Dallas. Le Dr Nance a continué à venir la voir, aussi souvent qu’il le pouvait. Nous avons fait connaissance lors de ses visites. Nous étions tous les deux avec elle à la fin. Sa profonde gentillesse m’a marqué. Cet aspect de la nature humaine est plutôt rare dans nos métiers.
Brannon regarda brièvement la cicatrice sur le crâne d’Adam.
— Ellie m’a dit que vous aviez été inspecteur de police.
— Je le suis toujours, shérif.
— Et que vous aviez été blessé dans l’exercice de vos fonctions, que vous aviez été laissé pour mort.
Adam hésita. Il voulait bien partager ce qu’il savait sur le Dr Nance mais il n’avait pas l’intention de s’étendre sur ses propres blessures ni sur les conséquences de la fusillade. C’était son affaire. Il avait donné à Ellie Brannon de quoi apaiser les éventuels doutes qu’elle nourrissait à son sujet mais il avait gardé le pire pour lui. Les menaces et les soupçons. La trahison de Stephanie. Les magouilles politiques qui expliquaient que sa réintégration était sans cesse repoussée… 
— Je n’aime pas en parler, dit-il. Comme vous avez vécu un événement similaire, vous le comprenez sûrement.
— Ellie vous l’a raconté ?
— Elle m’a dit que vous aviez été pris pour cible, récemment. Elle ne m’a pas fourni les détails et je ne les ai pas demandés. Ce sont vos affaires. Ce qui s’est passé à Dallas me regarde. Cela n’a rien à voir avec la mort du Dr Nance.
— Peut-être pas, mais je ne peux pas m’empêcher de m’interroger sur ce qui amène quelqu’un comme vous à Belle Pointe. Pourquoi revenir maintenant, alors que la maison de votre grand-mère est restée si longtemps vide ? Vu le contexte, reconnaissez qu’il est logique que je trouve la coïncidence un peu curieuse, ajouta-t-il avec un regard vers le cadavre.
Tom Brannon n’était pas né de la dernière pluie. Adam décida de se montrer prudent avec lui.
— Il ne s’agit pas d’une coïncidence, admit-il. Je suis venu parce que le Dr Nance me l’a demandé.
— Il vous a demandé de venir ici ? Pour quelle raison ?
— Il trouvait qu’il s’y passait des choses étranges, « sombres », pour reprendre ses paroles exactes.
Le shérif eut l’air surpris.
— Que voulait-il dire par là ?
— Je ne sais pas. Il ne souhaitait pas en parler au téléphone. Je lui ai suggéré de vous confier ses inquiétudes mais il craignait de se ridiculiser ou de vous faire perdre votre temps. Il préférait s’assurer au préalable qu’il n’avait rien imaginé. Il m’a prié de venir jeter un œil à ce qu’il avait découvert et de vérifier qu’il n’était pas « en plein délire ».
Le shérif pencha la tête d’un air songeur.
— Quand était-ce ?
— Il m’a appelé la semaine dernière. Mardi, je crois. Je lui devais une faveur alors j’ai accepté de venir.
— Simplement parce qu’il vous l’a demandé ?
De nouveau, Adam sentit une note de suspicion dans son ton.
— Plus ou moins, répondit-il en haussant les épaules.
— Ellie m’a dit que vous étiez arrivé dimanche dernier. Nous sommes aujourd’hui jeudi. Selon toute vraisemblance, il est dans l’eau depuis plus de cinq jours. À votre arrivée, vous ne vous êtes pas inquiété de n’avoir aucune nouvelle de lui ?
— Il m’avait dit qu’il devait s’absenter quelques jours, pour se rendre à un congrès médical à Houston, je crois. De mon côté, j’avais décidé de descendre à Belle Pointe sans attendre et de m’installer. Je n’étais même pas sûr que la maison de ma grand-mère soit habitable. Alors, non, je n’étais pas inquiet de son silence.
Le visage de Brannon s’assombrit.
— Il n’est manifestement pas allé à ce congrès. Pourquoi n’a-t-il parlé à personne de son changement de programme, à votre avis ? Est-il possible qu’il soit venu dans sa cabane de pêcheur pour vous voir ?
La migraine d’Adam s’intensifiait. Il résista à l’envie de se masser les tempes.
— J’en doute. Il ignorait que j’arriverais tôt. J’ai décidé de venir sur une impulsion, à la dernière minute.
Brannon se tut. Adam n’avait aucun mal à imaginer tous les scénarios qui passaient dans sa tête, toutes les questions sans réponse qui le tiendraient éveillé cette nuit. Lorsque le shérif reprit enfin la parole, quelque chose de nouveau teintait sa voix.
— Comment vous a-t-il semblé, la dernière fois que vous lui avez parlé ?
Adam répondit prudemment :
— Si vous m’interrogez sur son état mental, la seule chose que je peux vous dire, c’est qu’il n’était pas lui-même. En tout cas, il ne ressemblait pas au Dr Nance que je connaissais. Il avait l’air anxieux, presque paranoïaque. Il se montrait parfois distrait. Franchement, c’est aussi pour ça que j’ai accepté de venir. J’avais peur qu’il commence à perdre la tête. Il avait l’air de le craindre, lui aussi.
Brannon parcourut le lac des yeux, laissant son regard dériver vers le pont. Pendant un moment, il parut avoir oublié la présence d’Adam.
— L’apparition de signes de démence est quelque chose de difficile à accepter pour un homme de son intelligence et de sa trempe.
— C’est difficile à accepter pour n’importe qui, répliqua Adam. Êtes-vous en train de suggérer qu’il a délibérément écrasé son bateau contre ce pont ?
— Je ne suggère rien. Je réfléchis à voix haute.
— Y a-t-il une raison de soupçonner un acte criminel ?
Les rôles s’étaient inversés, ce qui déplut visiblement à Brannon. Son air renfrogné s’accentua.
— Je refuse de spéculer sur la cause du décès, répondit-il d’un ton brusque. Il appartiendra au Dr Dresden et à ses collègues de l’institut médico-légal de l’établir.
— Le Dr Dresden ?
Le nom traversa le crâne d’Adam comme un courant électrique. Dresden. Dresden. Où l’avait-il déjà entendu ?
— Nikki Dresden. Le médecin légiste du comté de Nance.
Adam reporta son attention sur la rive et l’aperçut, agenouillée à côté du cadavre.
Nikki Dresden. Bien sûr. Maintenant, il se rappelait où leurs chemins s’étaient croisés. Maintenant, il comprenait pourquoi il avait réagi ainsi en la voyant.
Elle semblait très différente de la dernière fois qu’il l’avait vue. Cela dit, il était normal qu’elle ait changé en quinze ans. Comme la plupart des gens, elle avait grandi, mûri, pendant toutes ces années. Lui non plus ne ressemblait plus beaucoup au gamin qu’il était à dix-sept ans. Mais la métamorphose de Nikki Dresden était extraordinaire. Adam ne l’aurait jamais resituée s’il n’avait pas entendu son nom. Mais sans doute était-ce compréhensible : ils n’avaient jamais été amis et il doutait qu’ils aient échangé plus d’une dizaine de mots pendant tout l’été qu’il avait passé chez sa grand-mère. Pourtant, aussi étrange que cela puisse paraître maintenant, à une époque, il avait eu l’impression de connaître Nikki Dresden mieux que lui-même.
Il scruta ses traits, cherchant l’ombre de la fille excentrique dont il avait gardé le souvenir. Finis les vêtements noirs, les cheveux teints et le maquillage outrancier. Ses cheveux étaient toujours bruns mais naturels et brillants, son visage était nu. Elle avait l’air fébrile mais bien dans sa peau, sûre d’elle, dans son élément. Elle gardait sa trousse d’instruments ouverte à côté du cadavre pendant qu’elle recueillait des échantillons, le front plissé, visiblement concentrée. Elle ne leva pas les yeux de son travail mais Adam eut l’impression qu’elle était consciente de son intérêt.
Il la regarda un moment avant que le shérif sollicite à nouveau son attention.
— Je suppose que vous resterez dans les parages, ces prochains jours, dit ce dernier.
Adam passa une main sur sa tête en reportant son attention sur lui.
— Je n’ai pas de programme bien défini. Il y a beaucoup à faire chez ma grand-mère.
— Bon courage, alors. En attendant, j’aimerais que vous me laissiez un numéro où vous joindre. En fonction des résultats de l’autopsie, j’aurai peut-être besoin de votre témoignage.
Adam lui donna son numéro de portable et le shérif le nota dans son carnet.
— Je vous recontacterai. Vous êtes libre de partir, mais j’apprécierais que vous restiez discret jusqu’à ce que nous puissions annoncer officiellement le décès.
Adam acquiesça puis s’éloigna pour s’enfoncer plus profondément dans la pinède. Après avoir fait quelques pas, il s’arrêta pour regarder en arrière. Entre sa cicatrice qui le piquait et sa migraine lancinante, il avait envie de s’arracher la tête. Peut-être n’était-il pas aussi en forme qu’il voulait le croire. Peut-être sa certitude d’être rétabli n’était-elle qu’une illusion ou un vœu pieux. Peut-être ne serait-il plus jamais l’homme qu’il était avant la fusillade… 
Il refusait d’envisager cette éventualité. Il lui était plus facile de replonger dans le passé que de s’inquiéter de son avenir plus qu’incertain.
En outre, la métamorphose de la légiste le fascinait.
— Nikki Dresden.
Il murmura son nom, si doucement qu’il fut à peine audible à ses propres oreilles, mais le vent le saisit sur ses lèvres et l’emporta vers elle. Elle n’avait pas pu l’entendre, pourtant elle releva la tête et scruta l’orée des arbres jusqu’à ce qu’elle le trouve.
Leurs regards se croisèrent, se soutinrent, pendant un long moment. Il aurait pu jurer voir de nouveau dans ses yeux sombres une lueur de reconnaissance, et peut-être aussi un soupçon de peur.
Justifié.
Je sais qui vous êtes, Nikki Dresden. Je sais surtout ce que vous avez fait, cet été-là… 
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Le soleil avait totalement disparu quand le fourgon de l’institut médico-légal arriva. Le crépuscule jetait ses dernières lueurs, incendiant le ciel de pourpre, de mauve et de rose. Et la lune commençait à briller à travers les pins. Une petite brise glissait sur l’eau mais l’air était encore chaud et le bourdonnement des moustiques incessant.
Nikki supervisa l’enlèvement du corps et attendit que la dernière voiture de patrouille se soit éloignée pour retourner à son SUV pour s’y changer. Elle troqua sa combinaison humide pour des vêtements propres et des baskets. Elle redescendit alors à pied vers le lac. Avant de rentrer chez elle, il lui restait une dernière chose à faire.
Tournant le dos au pont, elle passa rapidement devant l’endroit où le cadavre avait été retrouvé, puis longea la rive jusqu’à la digue. Dans la pénombre, elle distinguait à peine la haute cheminée qui sortait de la chaufferie des Ruines, à l’arrière du bâtiment. Elle avait dû se rendre dans l’ancien asile d’aliénés dernièrement, lorsqu’un autre corps y avait été découvert, au fond d’une vieille cage d’ascenseur. Cette visite avait ravivé beaucoup de souvenirs. Elle s’était alors promis d’y retourner, mais n’en avait pas eu la possibilité plus tôt.
Quand elle était plus jeune, elle considérait les Ruines comme son refuge privé, son repaire. Elle passait alors beaucoup de temps à rôder dans les dédales de couloirs et de pièces. Malgré la sombre histoire de cet hôpital désaffecté, elle ne s’y était jamais sentie mal à l’aise, oppressée ou isolée alors qu’elle souffrait beaucoup de solitude, à la maison et à l’école.
Après la disparition de Riley Cavanaugh, Nikki y était venue moins souvent. Elle n’avait pas peur d’être enlevée à son tour mais ses visites commençaient à lui paraître intrusives. Elle finissait par avoir l’impression de violer un lieu sacré.
Elle s’accrocha à la vigne vierge pour escalader plus facilement la digue. Parvenue au sommet, elle s’arrêta pour observer la façade de l’ancien asile psychiatrique. La plupart des fenêtres étaient brisées et une partie du toit s’était effondrée. Des tentacules de lierre rampaient sur les murs de brique, se glissaient à l’intérieur. L’édifice périclitait mais avait dû être magnifique à une époque, songea Nikki en promenant les yeux sur les voûtes et les piliers majestueux.
Elle entra, chassant de sa lampe de poche les ombres de tous les coins et recoins. Elle promena le faisceau lumineux sur la fresque où l’on voyait le Prédicateur représenté sous les traits d’un démon. Ses yeux rouges la regardaient. Avait-il vraiment enlevé Riley Cavanaugh ? Personne n’en avait la certitude. Personne ne le saurait sans doute jamais. Quinze ans plus tard, le mystère de la disparition de Riley hantait toujours la ville – et Nikki.
S’écartant de la peinture murale, elle traversa la salle et gravit les marches d’un escalier branlant, jusqu’au troisième étage. La grande fenêtre voûtée, au bout du couloir, laissait entrer la lumière du soleil, le jour, et celle de la lune, la nuit. Nikki s’interdit de se tourner vers l’arrière du bâtiment. Elle ne voulait pas penser aux pauvres âmes torturées qui y avaient été enfermées.
Elle pénétra prudemment dans sa chambre, se méfiant du plancher gondolé et du plafond affaissé. Il ne restait plus rien du mobilier d’origine. La plupart des lits et des matelas avaient été soit transportés ailleurs des années auparavant, soit entassés au sous-sol où les rats s’y nichaient. Les barreaux qui condamnaient les fenêtres avaient été enlevés et vendus à un ferrailleur. Des graffitis recouvraient les murs, certains étranges et dérangeants, d’autres assez beaux.
Nikki traversa la pièce et s’arrêta près d’une latte décollée qui craqua sous son poids. Elle résista à l’envie de s’agenouiller tout de suite pour la soulever. Peut-être le ferait-elle avant de partir. N’était-elle pas venue dans ce but ? Pour retrouver une partie de son passé qu’elle avait cachée sous ce plancher, des années plus tôt ?
Depuis sa dernière visite aux Ruines, elle s’était demandé si son journal était toujours là. Tous ses sombres secrets, tous ses aveux qu’elle avait déversés sur les pages d’un cahier à spirale. Mais peut-être des rongeurs avaient-ils dévoré ce témoin de ses angoisses et remords d’adolescente, ne laissant que la reliure métallique ?
Lorsqu’elle avait quitté Belle Pointe pour se rendre à l’université, elle avait abandonné derrière elle son journal et sa garde-robe entièrement noire. Elle avait voulu prendre un nouveau départ à Austin. Emporter cet encombrant bagage n’aurait eu aucun sens. Mais il était difficile d’enterrer complètement son passé. Elle était plus âgée maintenant et l’âge lui permettait de mettre beaucoup de choses en perspective. Replonger dans les tourments de la fille bizarre et théâtrale qu’elle était alors aurait peut-être des vertus cathartiques.
Cependant, à cet instant, elle éprouvait surtout le besoin de se recueillir, de penser au Dr Nance.
Se hissant sur le rebord de la fenêtre, elle s’assit, les jambes dans le vide, et s’absorba dans la contemplation du lac. La lune semblait considérer la cabane de pêcheur du médecin avec tristesse, comme si elle aussi pleurait sa disparition.
Pourquoi était-il allé naviguer alors qu’il était censé se rendre à Houston ? Pourquoi n’avait-il parlé à personne de son changement de programme ? Comment un aussi bon nageur avait-il pu se retrouver à flotter ainsi sur le ventre ?
Des accidents se produisaient tous les jours, et Nikki avait souvent vu les conséquences de l’insouciance des gens. Pourtant, le doute continuait à la tourmenter. Elle espérait que l’autopsie apporterait des réponses mais, après un aussi long séjour du corps dans l’eau, il leur faudrait probablement se contenter d’hypothèses.
Une latte craqua dans le couloir et, surprise, Nikki se retourna. Elle aperçut une silhouette sur le seuil de la pièce, pivota sur elle-même et sauta du rebord sur le plancher.
— Qui est là ? lança-t-elle.
Une voix grave s’éleva de l’ombre :
— Adam Thayer. Désolé. Je ne voulais pas vous faire peur. Je n’imaginais pas qu’il puisse y avoir quelqu’un ici.
Vraiment ? Il s’était donc rendu par hasard au troisième étage, dans l’aile du bâtiment que Nikki avait toujours considérée comme la sienne ? Elle avait du mal à le croire.
— Que faites-vous ici ?
La haute silhouette de Thayer apparut dans l’embrasure de la porte. Ses yeux scrutèrent la pénombre jusqu’à ce qu’il trouve Nikki.
— J’explore les lieux, répondit-il. Vous êtes le Dr Dresden, non ? Je vous ai vue sur la rive, tout à l’heure.
Nikki serra plus fort la lampe de poche. Pourquoi se sentait-elle menacée par Adam Thayer, elle l’ignorait, mais sa présence la dérangeait.
— Oui, je vous y ai vu, moi aussi. C’est vous qui avez découvert le cadavre du Dr Nance.
Il resta sur le seuil tout en promenant les yeux autour de lui. Contrôlait-il qu’ils étaient seuls ? Dans cet endroit extrêmement isolé ? Nikki ne voulait pas nourrir de soupçons injustifiés vis-à-vis d’un inconnu mais elle ne pouvait pas non plus ignorer la petite voix qui l’exhortait à faire preuve de prudence avec cet homme.
— Les véhicules des enquêteurs sont tous partis, dit-il. Je croyais que vous aviez suivi le mouvement.
J’aurais dû. J’aurais vraiment dû partir avec eux.
— J’avais besoin de réfléchir, dit-elle avec un haussement d’épaules. J’ai toujours trouvé cet endroit paisible.
— Vraiment ?
Étrangement, son incrédulité la détendit un peu. Elle se permit un léger sourire.
— Je suppose que cela paraît curieux, vu le contexte.
Il passa une main dans ses cheveux coupés ras.
— Non, je comprends, en fait. Si vous cherchez la paix et la tranquillité, il n’y a pas plus isolé. Et la vue sur le lac depuis cette fenêtre est fantastique. Ça vous dérange si je regarde de plus près ? ajouta-t-il après un moment.
Elle s’éloigna pour lui laisser la place, l’observant du coin de l’œil.
Il traversa la pièce, testant – elle en aurait mis sa main au feu – les lattes du plancher qu’elle avait elle-même sondées un instant plus tôt. Mais elle se faisait sans doute des idées.
Les mains sur le rebord, il se pencha au-dehors. Nikki étudia son profil. Dans l’obscurité grandissante, il avait l’air grand, mince et dangereux. Une impression de déjà-vu l’envahit et elle sentit les poils de sa nuque se hérisser.
Qui êtes-vous, Adam Thayer ?
— D’ici, j’aperçois la maison de ma grand-mère.
Sa voix de baryton était profonde et riche. Le timbre grave prenait un accent intime dans la pénombre.
— En hiver, après la chute des feuilles, il est possible de voir la frontière de la Louisiane, lui assura Nikki.
Il se recula pour l’examiner dans l’ombre.
— Vous venez souvent ici, je suppose.
— J’en avais l’habitude, mais plus tellement, maintenant.
Elle se surprit à se mettre à côté de lui pour contempler la nuit elle aussi. L’air s’était enfin rafraîchi et le lac avait des reflets chatoyants sous le clair de lune.
— Quand j’étais jeune, je passais des heures, assise sur le bord de cette fenêtre, à lire ou à admirer le paysage. C’était mon endroit préféré au monde, même si, c’est vrai, mon monde était assez limité à l’époque.
Elle ferma un instant les paupières, laissant l’odeur de chèvrefeuille et les vieux souvenirs l’envahir.
— Vous n’aviez pas peur de toutes ces âmes piégées ?
L’intonation taquine l’amusa mais elle n’avait aucune envie de sympathiser avec Adam Thayer. Elle ne voulait rien ressentir pour lui ni ce soir ni jamais.
— Je n’ai jamais eu peur ici. Il y a des choses bien plus effrayantes que les fantômes. Vous le savez sans doute mieux que moi, ajouta-t-elle en regardant la cicatrice sur son crâne.
— J’imagine que nous avons tous les deux notre lot d’histoires horribles.
Il s’adossa à la fenêtre pour la dévisager dans la pénombre.
— C’est toujours douloureux quand on connaît la victime. Vous et le Dr Nance étiez proches ? ajouta-t-il.
— C’était un mentor et un ami très cher.
Elle fut étonnée de le dire sans aucune émotion dans la voix alors que des larmes brûlaient ses paupières.
Il croisa les bras, apparemment à l’aise.
— J’ai fait sa connaissance avant le décès de ma grand-mère. Il me parlait souvent de quelqu’un qu’il surnommait Nik. Il n’a jamais mentionné de nom de famille, il a seulement dit que vous étiez médecin. Il était très fier de vous.
Nikki s’éclaircit la gorge.
— C’était quelqu’un de particulier, un homme exceptionnel.
— Oui. C’était également l’impression que j’avais de lui.
Adam se retourna vers la fenêtre pour contempler le lac.
— Que lui est-il arrivé, à votre avis ? Le bateau chaviré suggère une noyade accidentelle mais les apparences sont souvent trompeuses.
Nikki eut du mal à garder un ton serein.
— Je n’aime pas faire des spéculations oiseuses. J’espère que l’autopsie nous apportera des réponses.
— Pensez-vous vraiment que ce sera le cas ? Après un si long séjour dans l’eau ?
— Nous avons l’un des meilleurs légistes de l’État dans l’équipe. S’il y a quelque chose à trouver, le Dr Ramirez le trouvera.
— C’est bon à savoir.
Fermant un instant les paupières, Adam pressa ses tempes du bout des doigts. Nikki repensa à la fusillade, aux soupçons de Tom Brannon. Et à la facilité avec laquelle elle avait pris la défense d’un inconnu à cause de la façon dont le père de Tom l’avait traitée autrefois.
Elle se vantait d’avoir l’esprit ouvert mais il y avait des moments où la prudence était de mise.
— Ça va ? ne put-elle s’empêcher de demander.
Sans répondre, il laissa retomber ses mains.
— Si j’étais vous, je porterais une attention particulière aux analyses toxicologiques. Des traces infimes de substances toxiques ont pu être détectées dans des affaires où la cause du décès avait été présumée accidentelle.
Nikki se hérissa.
— Je ne présume rien. Contrairement à ce que vous semblez penser, nous connaissons notre métier.
— Je n’ai jamais insinué le contraire.
— Bien sûr que si.
— Si c’est ainsi que vous l’avez interprété, je m’en excuse. Je n’essaie pas de marcher sur vos plates-bandes mais je m’intéresse de près à cette affaire. Je suis venu à Belle Pointe parce que le Dr Nance me l’avait demandé.
D’un bref signe de tête, Nikki accepta à contrecœur ses excuses.
— Le shérif Brannon m’a raconté que le Dr Nance vous avait appelé récemment.
— Au début de la semaine dernière, oui. Il m’a dit que quelque chose d’étrange se passait à Belle Pointe. Et sans doute depuis des années. Quelque chose de très sombre.
— De quoi parlait-il ?
— Il n’a pas voulu préciser sa pensée au téléphone. Comme je le pressais de le faire, il m’a dit qu’il me raconterait tout dès mon arrivée. Il a fait allusion à des dossiers médicaux et à des notes. Il m’a dit que tout était là, noir sur blanc, mais qu’il préférait que je vienne l’aider à comprendre. Et à vérifier qu’il ne perdait pas la tête, qu’il n’était pas « en plein délire ».
Nikki ne put dissimuler son étonnement.
— Il vous a dit ça ? Il s’inquiétait de son état mental ?
— Apparemment… 
— Et lorsqu’il vous a parlé de ce quelque chose d’étrange et de sombre qui se passerait à Belle Pointe, vous a-t-il semblé…  en plein délire ?
— Je n’irais pas jusque-là, mais en tout cas, il ne ressemblait pas au Dr Nance que je connaissais.
Adam plissa les yeux, comme s’il s’efforçait de se remémorer les détails de cet échange téléphonique.
— Savez-vous s’il prenait des médicaments ? demanda-t-il.
— Je ne l’ai jamais vu prendre autre chose que de l’aspirine, répondit Nikki. Cependant, nous demanderons son dossier médical avant l’autopsie. C’est la procédure. Mais même avec tous ces éléments à disposition, déterminer la cause d’un décès est souvent plus compliqué que le pensent les gens.
— Chaque chose en son temps, dit Adam.
Nikki hocha la tête, se détourna un instant du lac pour étudier son profil avant de reporter son attention vers l’étendue d’eau. Elle connaissait cet homme, même si elle ne parvenait pas à se remémorer ni où ni quand elle l’avait déjà vu. Un souvenir flottait aux confins de son subconscient mais elle ne parvenait pas à le fixer. Sans bien comprendre pourquoi, elle éprouva soudain un sentiment presque écrasant de fatalité.
À côté d’elle, Adam s’éclaircit la gorge.
— Je vais y aller et vous laisser à votre solitude.
— Non, attendez. J’aimerais d’abord vous demander quelque chose.
Il la regarda un long moment avant de hocher la tête. Nikki aurait été incapable de dire de quelle couleur étaient ses yeux, seulement qu’ils étaient sombres comme les siens, mais avec un chatoiement doré. À moins que ce ne soit le clair de lune qui lui jouait des tours.
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